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Act ions 

Une nouve l le importante nous est 
transmise de Conslanl inople , sons la 
date du 31 janvier. Les ambassadeurs 
des trois puissances du Nord < nt c o m 
m u n i q u é , le m ê m e jour, ve ibalement à 
la Porte , les proposit ions de réforme du 
comte Andra-sy. Les ambassadeurs des 
autres puissances ont s imultanément 
délaré au grand-vizir que leurs g o u v e r 
n e m e n t s ne voyaient dans ce p n j e t rien 
qui tut contraire au traité de Paris. La 
Sub' ime Porte a promis d'examiner ce 
projet et de faire connaître la résolution 
d u Sultan. 

Il e s t toujours fort difficile d'apprécier 
les résultats de la lutte e i g a g é e dans le 
Nord de l 'Espagne. D'après les alphonsis-
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Neor-York, 2 février. 
Change sur Londres 4 . 8 6 1/2; change 

sur Paris , 5 .13 3/4 
Valeur de l'or, 113 1/8 

I Café g o o d fair, (la l ivre) 17 3/4 
Café good Cargoes, (la livre) 18 1/4 
Marché ferme. 

Dépêches de MM. Schlafrdenhauffen et C) 
it es à Ronbaix par M. Bulteau Des-

Hâvre, 2 février. 
C o t o n s : V e n t e s 800 b . , bonne d e -

b a s prix , provoquant affaires 
"eaiv ies 

Liverpool , 2 février. 
V e a t e s 10 ,000 b . , m i e g * 

une manufacture carliste de poudre et 
d e cartouches , et qu'il occupe Bui ia , 
Arteaga, Cenaurri, les hautes m o n t a g n e s 
de Menice et de Durango. Le général 
Martinez Campus marche sur Elizondo et 
Port Velate au nord de la Navarre . Une 
autre dépêche de Saint-Sébast ien ajoute 
que les carlistes sont refoulés vers les 
montagnes de la frontière et qu'une 
grande panique règne à Y r m et dans 
l e s autres local i tés bordant la Bida.-soa. 
La compagnie du ch< min de fer de Madrid 
à Heiidaye donne avis officiel que les 
carl is tes ont fait sauter le p i n l de fer 
d'Alazagusta et tous les travaux de m a 
çonnerie depuis Alsasua "jusqu'à Eziens. ' 

N o u s devons reproduire, ici, d'autres 
détails fournis par les dépêches carl istes 
transmises d'Hendaye et de Tolosa. Il 
résulterait de ces communicat ions que 
dans la journée du 30 , le général carliste 
Perula ,après un combat acharné, aurait 
v ic tor ieusement repoussé l 'attaque des 
troupes l ibérales à Santa Barbara et 

foule était grande.Dans le premier salon 
étaient le maréchal de Mac-Mahon en 
prrande tenue et Jacmaréchale de M # c -
Malton qui recevsjjlnt l es v is i teurs . La 
toilette de M"* Ta maréchale était de* 
plus s imples : robe de tulle b leu avec 
guirlande de roses b lanches et sur l a 
quelle s e détachait un large ruban rose 
porté en sautoir : ins ignes i e l'ordre 
conféré à la duchesse de Magwnta par la 
souveraine d u Portugal. Auprès de la 
maréchale était ass ise M"*de Mac-Mahon, 
vêtue d'une robe b lanche ,avec une cou
ronne de roses rouges dans les c h e 
v e u x . 

» Nous avons peu de n o m s de p e r 
sonnages à citer : sénateurs , députés 
sout encore en province o ù les é l ec t ions 
légis lat ives qui vont avoir l ieu les r e 
tiendront encore pendant un mo i s .Que l 
ques ministres étaient présents : MM. 
Léon Say , Decazes , de Cissey, de M o n -
ta ignac; à minuit , M. Buffet n'était pas 
encore arrivé. M. le général duc d 'Au-
male , M.le duc de Nemours en t e n u e d e 
général de divis ion, le maréchal Bara-
guay-d'Hil l iers,M.de Charette, un grand 
nombre de' généraux : MM. Bourbaki , 
Chanzy, d'Abzac, Pal ikao , d u B a r a i l . L a -
crr te l l e .Ducrot , contre-amiral Pothuau , 
de Broyé , Vaulgrénant . Parmi les a m 
b a s s a d e u r s , nous avons remarqué lord 
Lyons , Nigra, Hohenlohe . Lorsque le 
prince Hohenlohe est v e n u présenter 
ses h o m m a g e s au maréchal et à la m a 
réchale , le chef de l'Etat lui a tendu la 
main e t a causé amica lement avec lni 
pendant p lus ieurs minutes , lui d e m a n 
dant d'abord des nouve l les de la santé 
de l 'empereur d'Allemagne. 

» Ou a b e a u c o u p remarqué la pré
s e n c e d'un clieik arabe, enve loppé dans 
un long burnous b ianc iLe fils du maré
chal de Mac-Mahon, M. Patrice de Mac-
Mahon, e n t enue de sous- l i eutenanl de 
chasseurs , se tenant aux co tés de son 
père et était entouré de s e s nombreux 

Manera.poursuivant l 'ennemi à la bayon- j amis de St-Cyr. Il y aura quatre grands 
net te jusqu'au pont de Puenle- la Reina. ! bals . 

Cotons 
New-York, 2 février, 

quatre jours 63 ,000 b . 

M a t c h t s (fâchées à la Bourse de Roubaix . 

Liverpool , 2 février. 
Cotons : Ventes 10 ,000 b . Marché 

ca lme , Orléans 1 3 / 1 6 , TJpland 6 1 / 1 2 . 

Havre, 2 février. 
Cotons : Vente s 2 , 0 0 0 b . L o w - m i d -

d h n g , 7 8 / 7 9 . 
Nevr-York, 2 février. 

R e c o l l e s 6 5 . 0 0 0 b. 
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En m ê m e temps , s ix compagnies de Na-
varrais et des troupes de génie , en se 
repliant des posi t ions avancées de Santa-
Barbara et d'Oië^ta, après une héroïque 
rés is tance , ii.(ii iiijÉliasjjiMleii i i ill uln 
des pertes eôsrWfsîdasrbîrs. LeN''mêmes 
dépêches annoncent qu'une divis ion 
alphonsiste qui s'était avancée pourpren-
dre posit ion dans la direction de Lora, 
s'est v u e forcée de battre en retraite 
préc ipi tamment , et le champ de bat aille 
serait jonché d ' m e masse de cadavres . 

M. Buffet de retour des Vo*ges , était 
rentré hier , à s ix heures du m a t i n , à 
Paris . Il s'est rendu immédiatement à 
l 'Elysée, où il a eu une longue confé 
rence avec le président de la Républ i 
que . Le Soleil d>t que le bruit de la d é 
miss ion de M. Buffet est dénué de fon
dement . Le m ê m e journal annonce que 
M. Buffet se présentera aux é lect ions 
légis lat ives dans l 'arrondissement» de 
Mire court. 

Bulletin du jour 
Il paraît que , en Allemagne, on est 

très satisfait de l 'échec de M. Buffet; 
c 'est ainsi que ]* Nouvelle Presse Libre, 
de V i e n n e , qui est rédigée par des prus
s i e n s , dit : « Il faut le mettre en a c c u 
sation pour faire un exemple . » M. de 
Oirardin, dans la France, s o m m e , ce 
mat in , M. Buffet de quitter le ministère . 
M. de Girsrdin, dont le républ icanisme 
rénil fait assez triste figure, sera sans 
doute flatté de se rencontrer d'accord 
avec les agents de M. de Bismark. 

Bail A l 'Clymée. 

On n o u s écrit de Paris : 
« Hier soir a eu l i eu , à l 'Elysée , le 

grand bal que nous avions annoncé . Les 
façades du palais étaient bri l lamment 
i l luminées . Dans la cour, des soldats de 
la garde municipale se tenaient i m m o 
bi les , l'arme au pied, et , entre ces d e u x 
haies de soldats , l es invi tés ont dû s t a 
tionner sous le vest ibule avant de p o u 
voir pénétrer dans les sa lons , tant la 

» La Gazette, en s ignalant l ' a b s e n c e , 
de MM. Buffet. Dufaure et de Meaux, 
ajoute que ce dernier était retenu dans 
son département par que lques affaires 
pr ivées . On s'emprrssjùt beaucoup aurj 
tour de M: Léftn S a y , qttl était radieux, ' 
au dire du même journal . Le maréchal 
a longtemps causé avec M Daguin , a n 
c ien président du tribunal de c o m m e r c e 
de P a n s . » 

LETTRE DE PARIS 
Correspondance particulière du Journal de 

Roubaix.) 
Paris , 1 " février 1876 . 

Comme, il arrive toujours, quand l e s 
combats sont très d isputés , chacun s e 
montre satisfait du résultat. Les j o u r 
naux des gauches triomphent; les orga
nes du centre droit se disent trè<-con-
tents , nous n'avons pas non plus trop à 
nous plaindre pu i sque , par suite de la 
coalit ion de tous les partis r évo lu t ion 
naires , nous n'osions pas compter sur 
p lus d'une vingtaine de s ièges s é n a t o 
riaux et nous en avons 26 qui pourront , 
dans certaines c irconstances , d isposer 
de la majorité. 

Ce sont les bonapart istes qui se mon
trent les moins satisfaits , malgré tous 
leurs ca lculs , pour augmenter la l i s te 
de leurs adhérents . Le fait e s t que , d'a
près les confidences d' impérial istes , M. 
Rouher et ses int imes paraîtraient t r è s -
désappointés . D e s c o n s i g n e s sont e n 
v o y é e s dans tous les départements a u x 
agents bonapartistes pour st imuler leur 

«.'•mise rentras! «le l l n l o e r o n w r 
vsktr iee aie F r a n c r , Paris rue Neuve-
Saint-Augustin, 8. 
Nous sommes trop sincères pour nous dire 

absolument satisfaits des élections sénatoria
les. Une nouvelle et grande lutte va s'ouvrir. 
Conservateurs, qui, en dehors de tout esprit 
de parti, voulez préserver la France de la 
tyrannie du radicalisme, étudiez l'état mural 
de l'arrondissement où vous al lez exercer vos 
droits. Sachez, si ccli est nécessaire, sacrifier 
vos préférences à l'union entre les hommes 
sincèrement attaches aux principes perma
nents : la religion, la famille, la propriété, 
dont la société ne se pourrait éloigner sans pé
ril Si voas êtes tou\ à la fois fermes et con
ciliants, vous préparerez à vus familles un 
avenir moins difficile q<ie le temps présent. 

Le bureau du Comité central de l'Union 
conservatrice, 

M. le général Changarnier, président. 
MM. Louvet, député, ancien président du 

tribunal de commerce, Daguin, ancien prési
dent du tribunal de commerce, vice-prési
dents . 

MM. Tiburce Ferry, le marquis de rVimme-
reux. Fou' her, Joianifin, Niquet, secrétaires. 

BULLETIN ECONOMIQUE 
Lest C h a r b o n n a f r e s î l e 1 K 9 5 

Voici u n e stat is t ique qui ofïre de 
l'intérêt pour nos lecteur; ce sont les 
résultats de l 'extraction des charbon-

;t prendre s'il est poss ib le , u n e re-
le aux é lect ions légis lat ives , 

radicaux , dans Indre -e t -Lo ire , 
^-désappointés de leur échec . Ils 

lent, au premier tour, à égal i té 
frages avec les deux candidats con-

r *urs. C'est alors que le comité de 
l'appel au peuple à Paris, a «xp^Ojé une 
dépêche au comte Branicki, p o w l T n v i t e r 
à retirer sa candidature -ce quai a fait du 
redit , sans difficulté. C'est pourquoi les 
ra4jp»ux du çrfï sont furieux contre 
l ' a i du prince Napoléon. " 

M» Podev in , ancien préfet de l 'empire 
à Tours, v ient de poser sa candidature à 
Chspoa pour la députation. 

tJtn amis des princes d'Orléans font 
disUéàvuer, a un grand nombre d ' e x e m 
plaires une petite brochure de 15 pages 
intitulée : La fortune des d'Orléans, à 
Parte à la librairie Santon, 4 1 , rue du 
Bac, et dest inée a.réfuter les attaques 
dirigées contre les r ichesses accumulées , j 

i n c e s d e cet te famille. 
vous engage de l ire,dans le Mémo-

l'Allier du 28 janvier.un curieux 
qui n o u s montre que M. Victor 
danr s e s idées de république uni-

Ile c o m m e dans son pathos ridicule, 
n*rt(p'quelepla«iaired'AnacharsisClootz, 
l'orateur du genre hv.mnin, ancien b a -
rojB prussien qui vota, dans la c o n v e n 
t ion , la m e t de Louis XVI et fut e n -
vojré à la guil lotine par Robespierre.Ce 
spirituel article s igné Leucifer, cache 
la phi me de l'un de nos amis bien c o n n u 
par la verre de. son s ty le e t son érudi
tion. 2! 

On a n n o n c e que lamère de la cé lèbre 
p e n s i o n n a i r e d u Théâtre français, Mlle 
Sarah Bernhardt, v ient de quitter la r e 
ligion juive pour se faire catholique;?l le 
a |»-çu les instructions d'un respectable 
ecc lé s ias t ique de l 'église S i -Augus t in . 

On télégraphie de Berl in, 30 janvier , 
à la Gazette de Francfort : 

« Le prince de Bismarck est alité. » 
P. S. — On répand le bruit que , s i M.-

Buffet n'est pas é lu député , il ne se pré
sentera pas devant les nouve l les c h a m 
bres et nous aurions un ministère d'Au-
dif&et-Pasqnier, Bodier, Léon Renaul t , 
LéoaJ S a y , et Dufaure. s'il parvient, a s e 
faire él ire député , il faut aussi la m ê m e 
condit ion pour M. Léon Renault . 

DE SAINT CHÉRON. 

nages du Nord en 1876. Ils s e chiffrent 
de la manière su ivante : 

1 » 

Anzin 
Aaiche 
Escarpelle 
Doucny 

semestre 

Û40.900 
309 450 
143.300 
91.860 

Thivencelles 2B8.900 
Azincourt 

Totaux 

20.1*0 

1.r.34-.410 

!• semestre 

1.117.600 
301.550 
150.000 
107.300 
32.1U0 
14.700 

1.723.3IM) 

Total 

2.O5S..T0' 
61 :'..«« 
29t.40 
199.1'H 
Ol.fflf 
34.800 

3.257.650 
D'après c e s ctfiffres l 'activité a été 

plus grande pendant l e s e c o n d s e m é s 
tre que pendant le premier . 

En 1 8 7 4 , l 'extraction avait donné les 
résultats qui su ivent : 

Tonnes. 
Anzin 1.992.202 
Aniclie 018.761 
Escarpelle 2"i7.099 
Douchy 177.989 
Thivencelles U4.592 
Azincourt 40.228 

Total 3.257.750 
Le bass in du Nord donne donc en 

1875 u n e augmentat ion de production 
de 116 ,876 ionnes . 

D e u x concess ions font cependant e x 
cept ion à l 'augmentation générale et 
sont en déficit. Aniche , dans une pro
portion peu cons idérable , 2 0 0 ,et Azin
court dans une proportion b e a u c o u p 
plus considérable , 2K 0/0 environ. 

Quant à l 'augmentat ion , e l le est d e 
3 .20 0/0 pour A n z i n , 1 4 . 1 0 0,0 pour E s 
carpel le; 11 .85 0/0 pour D o u c h y e t 
11 .80 0/0 p o u r T h i v e n c e l l e 8 . 

Roubaix-Tourcoing: 
E T LE N O R D D E LA F R A N C E 

Le Progrès du Nord nous apprend 
ce matin que M. Louis Desurmont , de 
Marquillies, pose sa candidature à la 
Chambre des Députés , dans la c ircons
cription de Tourcoing. 

Inutile d'ajouter que la feuille radi
cale promet tout son concours à M. 
Desurmont . 

La Semaine religieuse publie 
d'hui mercredi u n supplément 
m e n t consacré à donner les nom* 
p ieuses personnes , (prêtres et la ïcs ) , 
«MMMtremeat dévouées-a,-la difftwton de» 
doctrines , gardiennes fidèles o e s princi
pes soc iaux , l esquels n o m s fig'ureffl sur 
la première l iste de la souscription o u 
verte ponr la fondation de l 'Univers i té 
cathol ique de Lille. 

C'est, pour n o u s servir de s e s pro 
pres express ions , aveo des s en t iment s 
de bonheur et de fierté, de reconna i s 
sance et d'espoir, que cet te exce l l ente 
feuille publie cette première liste s ' é l e -

j v a n t a 1 .070 .145 francs et qu'elle a n -
I nonce la publicat ion prochaine d'une 
' seconde . 

Il sera prouvé, par c e s l i s tes , que 
; l 'Université cathol ique de Lille est l 'œu-
i vre de tous : prêtres, rel igieux et l a ï c s , 
! r iches et pauvres , tous voudront contri-
| buerà la fonder ; c o m m e l'ont dit N N . S S . 

les évêques de Cambrai e t d'Arras, dans 
la lettre du 21 novembre , « aucune fa
mille eathol ique ne peut méconnaître la 
sainte et capitale importance de ce t t e 
œuvre; aucune n e voudra y demeurer 
étrangère. » 

Les cathol iques du Nord de la France 
écouteront , avec un sent iment de r e s 
pec tueuses o b é i s s a n c e , c e t t e recomman
dation de leurs premiers pasteurs . Il se 
rappelleront aussi que le Sa int -Père a 
daigné accorder des encouragements et 
des faveurs spirituel les à tous ceux qui , 
par leurs offrandes, leur parole ou leurs 
ac te s , contribueront à la fondatiou de 

'Université catholique de Lille. L e 
Saint-Siège, nous le savons de sonre* 
•ertaine, porte l'intérêt le pins vif e t l e 

plus bien veillant à l 'Université de la pro
vince ecclés iast ique de Cambrai. 

Ce sera, pour nos populat ions , o n 
Hiissant motif de contribu r, de la m a 

nière la plus généreuse e t l ap ins act ive , 
t une œuvre qui est devenue , en q u e l 
que sorte , l 'œuvre de la sainte Egl ise , 
•t que tous les h o m m e s sérieux rega»-

I dent c o m m e la pierre fondamentale d e 
notre régénération sociale . 

La Semaine religieuse fait précéder 
cette l iste des avis suivants : 

Toute souscription de 1.000 tr. donne droit 
au titre de fondateur. Un diplôme constatant 
ce tit e sera remis aux fondateurs après déli
bération; des types différents distingueront ces 
tiplômes pour les souscripteurs del.OOOà 

r.,000 fr.; celles de 5.00(1 à 10,000 et celles sa-
iiérieures à ce dernier chiffre. 

Les noms des fondateurs seront conservés 
avec honneur dans le local de l'Université, 

Les descendants ou parents à> s fondateurs 
»uront à conditions édiles, un droit de préfé
rence dans la collation des boursrs. 

Une mesne sera célébrée chaque jour, à 
l'intention de fout les souscripteurs, tant que 
durera l'Université catholique de Lille. 

An bas de la liste nous l i sons le Nota 
suivant : 

Les fonds reçus, dont on n'a pas un besoin 
immédiat, étant placés au fur et à mesure des 
versements, et l'intérêt qu'ils produisent aug
mentant d'autant les rersources, les personnes 
qui reçoivent des offrandes sont instamment 
priées de vouloir bien transmettre sans retard 
le montant de leurs collectes, soit au Secré
tariat de la Souscription, rue Royale, 70, à 
Lille, soit, ai' Secrétariat de l'Archevêché, à 
Cambrai. 

Nous rappelons aussi, qu'une société civile, 
légalement constituée, a capacité pour rece
voir tous dons ou legs, mobiliers et immobi
liers, qui auraient pour destination la fonda
tion ou l'entretien de l'Université catholique 
de Lille. 

Enfin, nous ne saurions trop insister sur la 
nécessité absolue, de joindre l'adresse des 
souscripteurs, sur les listes de souscription, 
à moins qu'il ne s'agisse, bien entendu de 
dons absolument anonymes. 

Dans la liste que publie la Semaine 
religieuse, nous v o y o n s qu'une s e u l e 
famille s'est inscrite pour cinq cent 
mille francs, d'autres pour cinquante 
mille, trente mille, vingt mille. 

M. Wal lon , ministre de l ' instruction 
publ ique , est v e n u dimanche, 30 janvier , 
"ou Lycée do Lille, accompagné do M. 
Fleury, recteur, et de M. Anthoine, h . s -
pecteur d'Académie. 

M. le ministre a v is i té dans le p l u s 
grand détail tous l e s services de l ' é ta
b l i s sement , et s'est entretenu pendant 
plus d'une heure avec le proviseur et l e 
censeur de projets forts intéressants ponr 
'avenir du l y c é e . 

1 — 
Hier matin ont eu l ien à "Willems, l e s 

o b s è t n e s de M. F. Boutemy, anc ien 
m a i n de cette commune et manufac tu 
rier. 

L Ion <ue v ie de cet h o m m e de b i e n 
—i l é t a t aDé de 86 ans — montre à 
quoi la probité, unie à la persévérance 
dans le travail, peut m e n e r d a n s notre 
laborieuse contrée . 

I-su d'une famille de cul t ivateurs 
honnê te s , mais peu fortunés, M. B o u 
temy s'adonna de bonne heure à l'é-
tudeet suivit la carrière industrie l le .En 
quelques années il transforma sa c o m 
m u n » par a ' iutcasantes amél iorat ions 
et y répandit s inon, la r ichesse , a u 
m o i n s l 'aisance pour tous . 

Il laisse quatre enfants qui comptent 
aujourd'hui parmi les p lus grands i n 
dustriels de l 'arrondissement de Lille. 
Comme leur digne père , i ls fournissent 
le travail e t l es m o y e n s d'exis tence à 
des mill iers d'ouvriers de W i l l e m s et de 
tous les v i l lages des environs . Aussi 
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Le Trlsor 4e l'Abbaye 
(Faisant suite à PÂTIRA. 

P A R R A O U L D E N A V E R Y 

II 

LE FIONOLEUR 

( S U I T E ) . 

Près d e Pât ira , de S e r v a n , d« M a -
t h é e , Jeanne s e départait d e sa rigidité 
g lac ia le . 

A v a i t - e l l e pénétré le grand secret de 
l ' E n f a n t - B l e u ? 

S e regardai t -e l le c o m m e l iée au m y s 
tère d e la T o u r - R o n d e ? 

F a i s a i t - e l l e de la des t inée du soutire-
d o u l e u r s d e Jean l ' E n c l u m e u n e part 
de sa propre d e s t i n é e , toujours e s t - i l 
qu'e l le lui gardait u n e affection v i v a c e 
e t t e n d r e , et n e passait guère u n e s e 
m a i n e s a n s s'arrêter s o u s l e s grands 
o r m e s d e s Forces de Saint-Floi. 

Ce j o u r - l à , e l l e s e courba d a v a n t a 
g e pour e m b r a s s e r l e s enfants d e M a -

i b é e . puis se tournant v e r s Pâtirai e l l e 
lu i dit d 'une v o i x creuse : 

— Le t e m p s a r r i v e . . . l e c el e s t tout 
noir d e c o r b e a u x , et c e s c o r b e a u x ont 
l e b e c r o u g e , l e s serre» s a n g l a n t e s . . . 
N o u s traverserons l e feu a l l u m é pat- les 
h o m m e s , et n o u s g l i s serous d a n s d e s 
flaques r o u g e s . . . Je v o i s passer d e 
vant m e s prune l l e s afïaiblies d e s t a 
b l e a u x de bata i l l es , et j 'aperçois d e s 
a m a s de cadavres couvrant les grandes 
l a n d e s . . . Je reconnais tous c e s m o r t s , 
je l e s r econna i s , Pâl ira , j e pourrais l e s 
n o m m e r . . . 

— N e s o n g e z point à ces c h o s e s 
t r o u b l a n t e s . J e a n n e , m a v ie i l l e J e a n 
n e , répondit l e j e u n e h o m m e , n e q u i t 
t ez pas cette m a i s o n où l e pain et le 
c o u c h e r v o u s a t t e n d e n t . . . Cette v i e 
errante es t dure et m a u v a i s e à votre 
â g e . 

— Je n e s u i s pas l ibre , reprit la 
F i l e u s e , n o n je n e su i s pas l ibre d ' a c 
cepter ce que lu m'of fres . . . J ' endormi
rais m o n esprit dans la douceur de la 
v i e , et j e dois errer c o m m e u n e Ame 
e n p e i n e , priant dans l e s c in i e l i ô i e s , 
faisant à g e n o u x le tour de é g l i s e s , p a s 
sant devant certa ines di m e u r e s , pour 
en é lo igner le d;mger, e l l 'appelant sur 
d'autres à Iravers l a t e m j é t é . . . I / h e u i e 
arrive, j e l'ai dit , l 'heure a r r i v e . . . 

Jeanne .frappa l a sol d e s o n b.îlon 
durci au feu , c o m m e si e l l e voula i t d a 

vantage accentuer s e s paro les , p u i s 
e l l e regarda Pât ira l o n g u e m e n t , et s o r 
tit e n reprenant de s e s d o i g t s n o u é s l e 
chape le t p e n d u à sa ce inture . 

Pâlira la s u i v i t du regard e n m u r 
murant : 

— P a u v r e f e m m e ! 
P u i s s 'adressant à S e r v a n , comme, 

s'il avai t hâte d e secouer l ' impress ion 
produite par l e s < n i g m a t i q u e s paroles 
de la p a u v r e s s e , l e F igno leur ajouta 
e n prenant son rouleau de papi* rs : 

— Je v a i s à l ' a b b a y e . 
L e c h e m i n qui conduisa i t au m o n a s 

tère de Léhon était p lanté de peupl i ers 
se balançant e n r ideau v e r t a u - d e s s u s 
de la Rance . D e h a u t e s fleurs d'eau, 
d e s roseaux à g r a n d e s a igret tes m o b i 
l e s , ajoutaient à la grâce d u p a y s a g e . 
L e s bois e t l e s c h a m p s descenda i en t 
s i r la r ive du pet i t f l euve qu i al lait 
s'él a rgissant jusqu'à la h a u t e m e r . 

Le c œ u r de Pâtira était e n fête ; l e s 
s in is tres paroles de la v i e i l l e Jeanne 
n 'ava ient p u détruire la sérénité de sa 
p e n s é e ; d'a i l leurs , l 'adolescent l ' eut - i l 
s e n t i e s e c r è t e m t n t t r o u b l é e , l 'assurance 
d'être dans q i ie lques ins tants au mi l i eu 
des m o i n e s de L é h o n et d e se promener 
dans l e s grands cloîtres d e sa chère 
a b b a y e aurait suffi pour la rasséréner . 

D e p u i s l e jour o ù Pâtira avai t r emis 
l î o r v é e n t r e l e s m a i n s d u p è r e A t h a n a s e . 
le vie i l lard et l e souf fre -douleurs de 

Jean l 'Enc lume s'étaient pris l 'un pour 
l'autre d 'une profonde t e n d r e s s e . L ' a b b é 
d e Léhon devinait u n grand et m o d e s t e 
h é r o ï s m e dans la condui te de Pâtira, e t 
c e l u i - c i comprenai t que son refuge n e 
pouvai t d é s o t m a i s être ai l leurs qu'entre 
c e s mura i l l e s b é n i e s . 

L'apprenti avait d e m a n d é à revenir 
l o u s l e s j o u r s , il se montra av ide d e 
piofi le i de cette faveur. Mais b ientôt i l 
s 'aperçut que de n o u v e l l e s aspirations 
se faisaient jour dans son esprit ; i l 
rougit d e s o n ignorance , résolut d 'en 
tr iompher , et demanda d e s l e ç o n s . 11 
apprit a v e c u n e facilité rare. D o u é t le 
m é m o i r e il retenait à la fois l i d é e e t la 
forme; il s u t le de s s in p i e s q u e avant 
qu'on le lui ense ignât . Mais en m ê m e 
t e m p s , soit voca l ion rée l l e , soit h a b i 
t u d e , il déclara qu' i l , n e voula i t point 
exercer d'autre mét ier q u e ce lu i d e 
batteur de fer, et toutes s e s é t u d e s a r 
t i s t iques eurent pour but l 'histoire e t 
l e s progrès de l'art d e s forgerons qui 
s 'é leva s o u v e n t jusqu'à ce lui des c i s e 
l e u r s , d e s émai l l eurs et d e s orfèvres . 

L e père Athana^e plaça Pâlira s o u s 
la direction d e frère Malo, et l 'enfant 
fit bientôt de si rapides progrès qu' i l 
fallut s'occh|>er s é r i e u s e m e n t de s o n 
aven ir . Pendant d e u x a n s îl é tud ia , 
martela d a n s u n coin perdu de l ' i m 
m e n s e m a i s o n , mais un jour le prieur 

I s ' entendi t a v e c u n forgeron n o u v e a u , 

l e s Forges de Saint-Eloi s ' ins ta l lè 
rent sur les bords de la Rance , e l P â 
tira s e trouva u n mal in maître et p r o 
priétaire d'un é tab l i s s ement qui n e d e 
mandai t qu'à prospérer. 

L e pauvre garçon , partagé entre 
l 'a l tendr issement et la jo ie , pleurait d e 
quitter les m o i n e s qui ava ient adopté 
sa m i s è r e ; m a i s , d'un autre côté , l a 
p e n s é e de travail ler chez lu i , c o m m e 
un h o m m e , d e deven ir u n artiste for
geron inte l l igent e t hab i l e , lui causai t 
u n naïf orguei l . S'il rie se fut pas c r u 
obl igé de protéger u n jour H e r v é contre 
d e s dangers v a g u e m e n t s p r e s s e n t i s , 
Pâtira eu t borné son e n v i e à revêtir la 
robe d e bure d e s frères c o n v e r s ; m a i s 
il pensa i t être appe lé à rempl ir de sé^ 
r i eux devo irs . Chaque fois qu'i l r egar 
dait l e s hautes tours d e Coetquen, il s e 
rappelait l e supp l i ce d e l a m a r q u i s e 
B l a n c h e , et jurait qu'Un jour H e r v é 
connaîtrait le secret d e sa des t inée , afin 
d e faire jus t i ce d e s a s s a s s i n s e t d e s 
traîtres .* 

Cependant , e n acceptant d e régner 
sur l e s Forges de Saint-Eloi, Pâtira 
s t ipula que chaque jour il v iendrai t 
passer u n e heure près de l'enfant q u e 
la Prov idence lui ava i t confié. 

D a n s l 'a tmosphère bén ie d u couveut , 
H e r v é croissait à la façon d e s l i s . C'était 
u n enfant b l o n d , é lancé , t rès -grand 
pour s o n âge ; s o n front était p u r , s e s 

y e u x h u m i d e s , s e s l èvres un p e u 
g r a v e s . Que lque c h o s e d e s tr i s tesses 
s u p r ê m e s de sa mère s embla i t demeurer 
e n lu i . 

Quand l'enfant se trouvait s e u l d a n s 
l e grand jardin, son front s e pencha i t , 
s e s m a i n s cessa ient de m ê l e r les f leurs , 
il restait i m m o b i l e et il sougeai t , l 'œil 
p e r d u . . . 

Mais un o iseau v e n a i t - i l à chanter , 
u n v i e u x m o i n e e n c h e v e u x b lancs a p 
paraissai t - i l a u détour d'une a l l ée , l e 
sourire revenait sur l e s l èvres de l 'ange 
e t i l tendait l e s bras v e r s l e v ie i l lard , 
ou tentai t d'imiter le chant de l 'o i seau . 

S i b o n q u e c h a c u n se montrât pour 
lu i , H e i v é gardait cependant d e s p r é 
férences . L'âge le rapprochait de Pâtira, 
l e c o m p a g n o n de s e s premiers j e u x . I l 
éprouvai t pour lui u n e tendresse c a r e s 
sante et c h a u d e . L e s m o i n e s lui a y a n t 
raconté que Pâtira l'avait apporté d a n s 
l ' a b b a y e pobr l'arracher à u n grand 
danger , H e r v é n e l 'oublia j a m a i s , e t 
s o u v e n t il répétait à l 'adolescent : 

— S a n s toi j e serais m o r t . . . s o i s v 

tranqui l le , je t 'a ime. 
— P l u s que tout au m o n d e ? 
— S i t u voudra i s encore u n e fois m e 

prendre dans t e s bras et m e m e n e r 
lo in , b ien lo in , au bout d u m o n d e , 
j ' i ra i s . . . Ob J j e n'aurais p a s p e u r . . . 
m a i s j e p l e u r e r a i s . . . 


